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Erreur de casting
Le chauffeur de la Porsche rouge décapotable toucha ses freins, fit glisser le levier de vitesses au point mort et arrêta la voiture au feu avant de consulter sa montre. Il avait quelques minutes de retard pour son déjeuner. En attendant que le feu passe au vert, il constata que plusieurs types admiraient son bolide et que les femmes lui souriaient.
Jamwal effleura l’accélérateur. Le moteur ronronna comme un tigre, et les sourires s’élargirent davantage. Bien plus d’hommes que d’habitude semblaient regarder dans sa direction. Quand le feu fut vert, il entendit un moteur monter en puissance à sa gauche. Il jeta un coup d’œil et vit une Ferrari accélérer avant de slalomer dans le trafic du matin. Appuyant sur le champignon, il partit à la poursuite du type qui avait osé lui voler la vedette.
La Ferrari s’arrêta au feu suivant dans un grincement de freins, évitant de justesse une vache allongée en plein milieu de la route, telle une borne de circulation. Jamwal se rangea au côté de son challenger et crut rêver. La jeune femme au volant ne lui accorda pas un seul regard, bien que lui fût incapable de la quitter des yeux.
Dès que le feu passa au vert, elle accéléra et le laissa de nouveau en plan. Jamwal passa en première et la prit en chasse, cherchant le moindre trou dans le trafic qui lui permette de la doubler. Pendant une minute, il garda une main sur le volant et l’autre sur le klaxon, tandis qu’il zigzaguait de file en file, évitant de peu les vélos, les pousse-pousse, les bus et les camions qui n’avaient nullement l’intention de s’éloigner de lui. Elle se mesurait à lui sans problème et il réussit tout juste à la rattraper lorsqu’elle s’arrêta, contrainte et forcée, au feu suivant.
Jamwal se gara à ses côtés et la regarda de plus près. Elle portait une robe de soie crème élégante qui, comme sa voiture, n’avait pu être conçue que par un Italien, bien que sa mère n’eût sûrement pas approuvé l’ourlet qui remontait suffisamment haut pour qu’il admire sa belle paire de jambes. Ses yeux se reposèrent sur elle tandis qu’elle accélérait de nouveau, le laissant dans son sillage. Lorsqu’il la rattrapa au carrefour d’après, elle se retourna et le gratifia d’un sourire qui illumina tout son visage.
Quand le feu changea, cette fois, Jamwal était prêt à bondir, et ils décollèrent ensemble, se mesurant aux cyclistes, aux vaches, aux pousse-pousse, jusqu’à ce qu’ils dussent tous les deux freiner comme des fous et s’arrêter dans un crissement de pneus alors qu’un agent de la circulation levait un bras insistant.
Dès que le policier leur fit signe d’avancer, Jamwal démarra comme un lévrier sur les starting-blocks et prit la tête pour la première fois. Mais son sourire de victoire ne fut plus qu’un froncement de sourcils lorsqu’il jeta un œil dans le rétroviseur et la vit ralentir et pénétrer dans l’hôtel Taj Mahal. Il jura et freina avant de faire demi-tour, ce qui provoqua une cacophonie de klaxons, de poings brandis et de grossièretés alors qu’il tâchait de ne pas la perdre de vue.
Il avança sans bruit jusqu’à l’entrée, où il la regarda descendre de voiture et donner ses clés à un voiturier. Jamwal sortit de sa Porsche d’un bond, sans prendre la peine d’ouvrir la portière, jeta ses clés au voiturier, gravit les marches quatre à quatre et la suivit dans l’hôtel.
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Jeffrey Archer
ET LÀ,
 IL Y A UNE HISTOIRE

Traduit de l’anglais
 par Marianne Thirioux
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GRUMIO : D’abord, tu sauras que mon cheval est rendu de fatigue, et puis, que mon maître et ma maîtresse sont tombés.

CURTIS : Comment ?

GRUMIO : De leurs selles dans la boue ; et là, il y a une histoire.

CURTIS : Conte-nous-la, bon Grumio.

William Shakespeare, La Mégère apprivoisée,

Acte IV, scène I
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«S’il y avait un prix Nobel des conteurs,
Archer en serait incontestablement le lauréat.»

The Daily Telegraph

www jeffreyarcher.com
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Avant-propos



Ces six dernières années, mes voyages autour du monde m’ont inspiré plusieurs de ces nouvelles. Dix d’entre elles, inspirées de faits réels, sont marquées d’un astérisque, comme dans mes recueils déjà publiés. Les cinq autres sont le fruit de mon imagination.

J’aimerais remercier tous ceux qui m’ont inspiré avec leurs récits, et si chacun d’entre nous n’a pas forcément un livre en lui, nous avons souvent une sacrée bonne nouvelle en nous.


Jeffrey ARCHER
Mai 2010





